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LISTE DES ftiOLLUSQUES 

RECUEILLIS , 

AUX ENVIRONS D'ARLON ET DE VIRTON. 
... 

• , 
• 

• 

• 

Lors d'une excursion stratigraphique faite il y a quelques 
jours avec notre collègue et ami. ~I. J. Purves dans la partie 
méridionale de la province du Luxembourg, c'est-à-dire dans 

1 

1[\ région Jurassique ou de la I.~orraine , nous avons mis à profit 
les rares moments dont nous avons pu disposer pendant les 
haltes de nos courses, pour rechercher les Mollusques terrestres 

, 
et fluviatiles des localités que nous avons visitées. C'est assez 
dire que nous ne pouvons ici offrir une liste bien complète des 
1Iollusques de cette intéressante région; toutefois, comme il 
nous a semblé que parmi les espèces recueillies il s'en trouvait 
quelques-unes dignes d'être signalées, et d'autres nouvelles 
pour la faune de notre région Jurassique, nous avons cru bien 
faire d'en présenter ici la liste ainsi que les quelques considé­
rations don~ nous avons accompagné cette énumération. 

Comme la province du Luxembourg n'a été que fort peu 
explorée jusqu'ici et qu'il n'a encore été publié aucun aperçu 
sur les zones malacologiques qui subdivisent la ré~ion Juras­
sique, nous profiterons de l'occasion qui nous est offerte pour 
présenter notre appréciation sur cette question et nous deman­
derons même qu'en compensation de la brièveté de la liste, l'on 

• 

• 
' 

• 

• 

• 
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nous permette de nous étendre sur ce sujet un peu plus longue-
ment que la simple course que nous avons faite ne semble peut­
être nous y autoriser . 

Le Luxembourg belge est, con1me on le sait, divisé en deux 
provinces malacologiques bien distinctes, dont l'une, la région 
Ardennaise, correspond aux terrains désignés par Dumont sous 

• 

le nom d'Ardennais et de Rhénan. 
' Ces terrains comprennent des roches formées par des grès, 

• 

des schistes qui y sont particulièrement développés, des phyl-
lades et du poudingue; toute cette région, étant nettement 
caractérisée par l'absence du calcaire, est pauvre au point de 

• 

vue malacologique, mais elle n'en est pas moins très-intéressante 
à explorer. Sa faune, quoique encore imparfaitement connue, a 
déj à été étudiée par MM. Colbeau, Purves et par nous, et nous 
ne pouvons que renvoyer, pour les résultats de ces recherches, 
aux divers mémoires insérés dans les Annales de la Société(!). 

Nos recherches n'ayant porté sur aucun point de la région 
Ardennaise, sauf à Habay où nous avons observé quelques 
espèces, nous devons ici nous borner à nous occuper de l'autre 
partie de la province du Luxembourg qui çonstitue la région · 
Jurassiqne ou de la L(rrraine. Cette contrée offre ceci d'inté­
ressant que les terrains triasiques, liasiques et oolithiques qJJi 
en forment le sol n'ont pas d'autres représentants en Belgique, 
de sorte que la région à ·laquelle ils appartiennent est très­
caractérisée et offre des conditions toutes particulières pour 
l'étude de la faune malacologique, la distribution des espèces et 
les modifications qui peuvent affecter la coquille des ~follus­
ques qui s'y trouvent. , 

Cette région appartien~ presque entièrement au Bassin de la 
• 

(1) Ann. Soc. Malac. Belg. Tome I (1863-65). Mémoires, p. 23. 
Excursions et découvertes malacologiques, par Jules Col beau. 

Idem. Tome V ·(1 870). Mémo,ires, p. 48. Excursions, découvertes 
et observations malacologiques, par Ernest Van den Broeck. 

Idem. Tome V (1870). B'ulletins, p. XL VI. Observations sur la 
Faune malacologique de Roumont, par J.-C. Purves . 

• 

, 
• 
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Meuse; le sol en est assez accidenté : ici, il présente des vallées 
. parfois profondes ·et creusées dans les masses rocheuses, par­

fois larges et en pente douce, là de vastes districts boisés très­
développés même dans les parties montagneuses du Sud. En 
d'autres endroits encore, le sol présente des cultures variées, 
contrastant assez étrangement avec des plaines arides et 
sablonneuses, couvertes de bruyères et de marécages et rappe­
lant non-seulen1ent pour l'aspect, mais aussi pour la Faune et 
la Flore, les plaines de la Campine. 

Les plateaux offrent une moindre élévation qtie ceux de 
l'Ardenne; sauf quelques rares exceptions, ils n'ont en moyenne 
que 350 à 400 mètres au dessus de la mer, tandis que ceux de 
l'Ardenne atteignent jusqu'à 600et 650mètres d'altitude. Latem­
pérature de cette région est moins froide que celle de la 'région Ar­
dennaise; mais d'un autre côté elle ost moins chaude que celle dela 
région Calcareuse(vallée de la Meuse,lesvalléeslatérales, etc.). 

D'après l'autorité de M. F. Crépin, il est constaté que la 
région Jurassique, quoique située plus au S. que la région Cal­
careuse, nourrit moins de plantes méridionales que celle-ci et 
il faudrait attribuer ce fait à l'absence des vallées chaudes que 
cette dernière possède et où certaines plantes du Midi trouvent 
encore les conditions nécessaires à leur existence. 

Nous avons à présenter une observation, faite pendant notre 
excursion, et qui non-seulement, de même que la précédente, 
semble montrer des rapports assez intimes entre les conditions 
climatériques de la région qui nous occupe et l'aspect général 
de ses productions, mais' qui semble aussi accorder à ces con­
ditions climatériques une influence plus décisive et plus impor­
tante que celle que l'on rapporte habituellement au climat, à 
la chaleur, etc. 

Nous croyons que, dans le but d:étudier cette intéressante 
question d'une façon plus approfondie, il serait bon de noter 
toutes les observations que l'on pourrait faire à ce point de 
vue et c'est afin d'attirer l'attention de nos collègues sur ce sujet 
que nous allons entrer dans les quelques détails qui vont suivre. 

' 
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L'aspect général de la Faune de la région jurassique, sans 
distinction de zones et abstraction faite de quelques formes qui 
lui sont communes avec l'Ardenne et d'autres qui lui sont par­
ticulières, rappelle la Faune de la région calcareuse plus 
qu'aucune autre. Or, nous avons remarqué pendant le cours 
de nos recherches que la plupart des espèces recueillies sont 
représentées dans la région jurassique par des formes particu­
lières, caractérisées surtout par une coquille plus petite ou à 
spire plus courte, ce qui a lieu surtout pour les espèces à spire 
turriculée, corn mo les Clausilies, les Bulimes, etc. Ces coquilles, 

• 

présentant une spire très~raceourcje, do~vent naturellement se 
rapporter, soit à la forme mùwr, soit à une variété quelconque 
caractérisée par sa petite taille. C'est surtout parmi les espèces 
qui sont les représentants de la région cal_careuse, c'est-à-dire 
de la région plus chaude, que nous avons remarqué que ces va­
riations se présentent le plus fréquemment. Noüs citerons par 
exemple : ·n eliœ o.bvoluta, Müll.; Bulimus obscurns, Müll.; 
Bulimus ~~ubcylindricus, L.; Clausilia laminata, Turton; Clau­
·silia parvuia, Studer; Olausilia nig1·icans, Jeffreys, etc. 

Or, sans vouloir trop approfondir cette observation, nous 
nous bornerons à faire remarquer que la température générale 
d'une contrée doit avoir certaine influence sur l'accroissement 
de la coquille des ~Iollusques; car, soit que l'on se place au 
point de vue général des espèces r.eprésentant un genre, ou au 
point de vue particulier des individus d'une même espèce, il 
est bien constaté que l'on voit les formes les plus gran·des, les 
plus développées, caractériser les régions .les plus méridionales, 
comme les localités les plus chaudes, tandis que les formes les 

' 
plus petites, les{plus globuleuses ou à spire plus resserrée sont 
propres aux contrées septentrionales comme aux parties froides 
et découvertes des régions montagneuses. 

De sa.vants 9bservateu~s, tels que Stabile, Dumont et Mor- ­
tillet, et bien d'autres encore ont fréquemment fait ces remar­
ques dans les pays montagneux où ce genre d'observation est 
encore bien plus facile à faire que dans nos plaines et nos col-

1 

• 

• 

' 

• 
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lines belges, dont les conditions climatériques et les diverses 
altitudes ne présentent pas de variations très-sensibles. 

Afin de bien préciser toutes les conditions dans lesquelles se 
sont faites nos observations, nous ajouterons que parmi les 
espèces qui mÇ>ntrent des exemplaires modifiés il s'en trouve 
qui offrent en même temps des formes intermédiaires et d'autres 
formes se rapportant au type. Aussi, loin de vouloir ici présen­
ter les espèces comme entièrement modifiées, nous ne voulons 
que constater une tendance, une variation en voie de s'effectuer. 

En dehors de l'influence climatérique générale, il y aurait 
encore, pour bien résoudre des questions comme celle-ci, une 
étude spéciale à faire des conditions locales particulières, des 
rapports qui pourraient exister entre les époques où Jes varia­
tions climatériques ont leur maximum d'eff&t sur l'accroissement 
de la coquille et les époques d'hivernation du mollusque, et 
quantité d'autres questions fort intéressantes, mais fort peu 
étudiées jusqu'aujourd'hui. 

En outre de cela, nos observations ne sont pas encore assez 
nombreuses et n'ont pas été répétées assez fréquemment pour 
nous permettre dès aujourrl'hui de les généraliser et de les réu­
nir en formules bien définies, mais nous espérons pouvoir 
pleinement les confirmer, non-seulement par nos observations 
subséquentes, mais aussi par celles que nous espérons que nos 
collègues voudront bien nous communiquer à ce sujet. 
, Que ce soit à une influence climatérique ou à tout autre 
cause qu'il faut attribuer la tendance dont nous venons de par­
ler, tendance qui donne lieu à une modification dans l'aspect 
général de la Faune, cette modification existe; et il nous a 
semblé que la mention que nous en avons faite valait d 'autant 
plus la peine d'être signalée, que dès aujourd'hui elle ne s'ap­
puie pas seulement sur nos observations personnelles, mais aussi 
sur celles de nos collègues; car en faisant quelques recherches 
dans les travaux de ceux-ci nous y trouvons des faits identiques 
à ceux que nous venons de citer et qui viennent entièrement 
les confirmer. 

• 

• 

, 

-
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Voici la. liste des espèces chez lesquelles nous avons con-
staté la tendance à la forme minor ou à un raccourcissement 
de la spire : .... 

Helix oovoluta l\1 üll., Succinea p?ttris L., Succinea oblong a 
Drap. Var. humilis Drouet, B'ltlimus ohsc?;trrus Müll., Bulimus 
suocylindricus L. V ar. exigu us Menk., Olausilia larnùtata Tur­
ton, Olausz1ia par'IYUla Stud. Var. minima Hartm., Claus.ilia 
nigricans Jeffreys, Lymnœa pe1YJgra, Müll., Lymnœa limosa L., 
Lym'ruea tr1Jncat1tla Müll. Var. ventricosa Moq.-Tand. 

Notre collègue, M. J. Col beau, a dans divers ~!émoi res pu­
bliés dans nos Annales, cité les mêmes obser\'ationa, mais sans 
les généraliser, pour Succinea oblon.qa Drap. (Virton), Buli­
ntus subcylindricus L. Var. exiguus (Arlon), Cla~tsilia parvula 
Studer Var. minima Hartm. (Arlon), Oary;cltittm 1ninimurn 
Müll. Var. curtum J. Colb.'(Arlon), Lymnœape1·egra 1\1üll. 
Var. minor J. Colb. p ~. 

• 

Il est également à remarquer que-;- d-e même que dans la 
région des Ardennes, l'Helix lwrtensis Müll. se trouve très-

, répandue dans toute la région jurassique. L'Helix nenwralis 
L., au contraire, ne s'y tro~ve qu'en quelques points et toujours 
représentée par de rares exemplaires. Or il est à pein3 néces­
saire de rappeler que l'Heliœ lwr·tensis Müll. peut~tre wnsi­
dérée comme une forme 1ninor de l'Helix ?wnwralis L. part u­
lièrement représentée dans les régions élevées et montagneus'es 
tandis que la forme plus grande (ne·nwralis) est surtout carac­
téristique des plaines, ce qui n'empêche pas du reste que, de 
l'un comme de l'autre côté, on trouve les deux formes associées 
mais toujours avec une prédominance de l'une d'elles, con­
forme à la loi de distribution que nous venons de citer . 

L'Helix Sauveu1•i Col b., soit qu'on la regarde comme un 
hybride des deux espèces précédentes ou comme . une forme 
intermédiaire entre celles-ci, peut également être considérée 
comme une forme mt1tor de l'Helix ne1no1··alis, et' l'on sait que 
cette intéressante coquille a toujours été mentionnée comme 
exclusivement propre à nos régions n1ontagneuses, n'ayant 

.. 

1 • 

1 

\ 

• 
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jusqu'ici jamais été signalée dans nos plaines. Ce serait donc 
également une form~ minor de l'Helix nem01·alis, caractéris­
tique de la partie froide et montagneuse du pays. 

Terminant la digression, un peu longue peut être, où nous a 
· amené la question de l'influence climatérique sur l'aspect de la 

Faune de cette intéressante contrée, nous allons continuer par 
l'examen de son sol et nous exposerons ensuite le résultat de 

• 

nos recherches dans les zones malacologiques que nous y 
avons reconnues. Mais auparavant nous signalerons encore ce 
fait qu'au point de vue de l'aspect général de la Faune de la 
région jurassique~ toutes nos recherches, ainsi que celles de 
M. Colbeau, n'ont pu nous faire découvrir un seul Molhtsque 
ope'rmtlé dans toute la contrée . 

L'un des caractères les plus distinctifs des couches qui com­
posent les terrains jurassiques proprement dits, est l'alter­
nance assez remarquable des roches quartzeuses et des roches 
argileuses; les premières formées de sables, de grès calcareux 
et sableux, cailloux et pondingues, les dernières de marnes, 
de schistes et plus rarement de petits bancs calcaires. 

L'alternance de ces roches et de ces argiles donne lieu à de 
nombreuses sources. Dans aucune de celles que nous avons 
visitées nous n'avons trouvé I'Hydrobia vi1.ulis, si commune 
dans certaines sources de la région de l'Ardenne, et qui est 
le seul représentant des Mollusques Operculés de cette ré­
gion'. Les eaux de la région jurassique sont vives, froides et 
limpides comme celles de l'Ardenne, mais elles diffèrent 
de celles-ci en ce qu'elles sont le plus souvent chargées 
de calcaire, matière qui manque parfois corn piètement 
dans les cqurs d'eau de l'Ardenne, et dont l'absence ou 
la présence joue, comme on le sait, une rôle fort impor­
tant dans 1es lois de la distribution des ~1ollusques. Les 
eaux de 1a partie méridionale de la région qui nous oc­
cupe, sont celles qui renferment le plus de calcaire, .et nous 
regrettons beaucoup que le temps nous ait manqué pour les 
explorer . 

• 

1 

• 
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D'après les observations que nous avons pu faire .pendant 
notre excursion, nous avons

1 
trouvé que les zones botaniques 

établies par M. le Professeur Malaise dans la région jurassjq ue 
correspondent très-exactement aux trois zones malacologiques 
que nous croyons devoir signaler dans cette région, savoir : · 
1 o la zone calcaire; 2° la zone argilo-marneuse; 3° la zone 
sableuse. 

1. La zone calcairre offre un aspect tout particulier et très-inté­
ressant. Sa limite méridionale, dans notre pays, est la frontière 
de France, tandis que sa limite septentrionale correspond iden­
tiquement au contour du Calcaire Bajocien de Long"ry, tel que 
celui-ci est figuré sur la carte géologique de Dumont. Cette zone 
est donc représentée dans le Luxembourg Belge par deux mas­
sifs; l'un s'étendant de Lamorteau à Ruette et comprenant 
les collines couronnées par les bois de la Cote, les bois de 
Lechai x, Gex Bois et les bois de Ruette et de Grandcourt; 
l'autre massif occupe un espace mo~s important' de notre 
territoire au N. de la ville de Longwy. 

La roche est entièrement calcaire, se désagrège facilement et 
par cela même est très-favorable au développement des mollus­
ques. Cette zone n'avait jamais été explE>rée jusqu'ici au point de 
vue malacolbgiq ue et malgré les circonstances défavorables dans 
lesquelles nous avons dû opérer nos recherches, nous y avons 
fait d'abondantes récoltes. Sa faune qui, comme nous l'avons 
déjà dit, rappelle_três-exactementcelle de la Région Calcareuse, 
est principalement caractérisée par l'abondance des Mollusques 
terrestres. Il y a surtout à remarquer l'Heliœ obvol?.~Jta, Müll., l'une 
de nos meilleures espèces d'Helix ~t qui d'habitude n'est jamais 
très-commune, même dans les bonnes localités de la Région 
Calcareuse, tandis qu'ici c'es!l'espèce la plus répandue et la plus 
commune de toutes celles qui se trouvent dans les parties boi­
sées de la zone qui .nous occupe. Il faut encore citer parmi les 
espèces les plus retnarquables de la zone calcaire le Bulimus 
Menkeanus, espèce excessivement rare en Belgique et dont on' 
n'avait encore recueilli que quelques exemplaires également 

1 

• 

• 

• -
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dans la Région Calcareuse. Ici le Bulimus M enkeanus, Pfeiffer, 
est on ne peut plus commun, et de même que l'Helix obtoluta 
il devient l'une des espèces caractéristjques de la zone calcaire. 
Par contre le Bulimus subcylindricus, L. qu'il semble avoir 
remplacé, n'y existe pas, et celui-ci n'est représenté que dans 
les autres zones dont nous allons parler et où le Bu.lim~ts Men­
kea nus manque de son côté. Citons encore l'Heliœ arbustorum, 
L., autre ~espèce rare pour la Faune belge. Sa présence n'a 
encore été constatée qu'à Namur, Quinquempois et Hastières 
pour la Région Calcareuse, et à Lokeren et aux environs de 
Malines et d'Anvers pour la Région des plaines. Cette belle es­
pèce est donc nouvelle pour la faune de notre Région Jurassique~ 

11. La zone argiÙJ-t'liUJlrneuse est représentée par le Trias et les 
parties supérieures et inférieures du Lias, caractérisées surtout 
par des couches d'argile et de marne, de sorte que cette zone 
constitue tout le reste de la Région de la Lorraine sauf une 
large bande de sables et de grès qui la divise en deux dans 
toute sa longueur et qui, avec un lambeau isolé (sur le Grès de 
Martinsart), forme notre troisième division : la zone sableuse. 

La zone argilo-marneuse présente des conditions très-variées 
ce qui provient de ce qu'elle correspond à divers étages géolo­
giques bien distincts les uns des autres savoir: le Pœcilien et le 
Keuprique po~r le Trias, la Marne de Jamoigne, la Marne de 
Strassen, le Schi$te d'Ethe, le Macigno d'Aubange et les 
Schiste et Marne de Grandcourt pour le Lias. 

• 

Sa faune ne paraît pas aussi caractérisée et aussi bien définie 
que celle de la zone précédente, car nous aYons ici un mélange 
incontestable de la faune des 'Plaines et de la faune des Ré­
gions montagneuses. Malgré cette présence simultanée des 
représentants des deux faunes, aucune d'elles n'y est réellement 
bien développée, ce qui provient, pensons-nous, de ce que les 
argiles et la marne, dans les conditions où elles se trouvent ici, 
ne sont pas très-favorables au développement des mollusques 
terrestres. n n'en est pas tout à fait de même pour les 
espèces fluviatiles, car la présence des nombreuses couches de 

-
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marne et d'argile de cette zone favorisant la formation des 
sources, des cours d'eaux, et permettant mieux la stagnation des 
eaux pluviales dans les plaines basses, donne lieu à des èondi­
tions favorables au dé_veloppement des mollu1sqùes aquatiques. 
Aussi ceux-ci ont-ils, dans cette zone, -la prédominance sur les 
mollusques terrestres. · 

III. La zone sableuse est composée de plaines basses bien ca­
ractérisées dans le voisinage de la Haute Semois, ainsi que des 
plateaux qui forment la ligne de faîte entre la vallée de la Semois 
et celles de la Vi1,.e et du J'on. Géologiquement parlant, cette 
zone correspond aux divisions établies sous le nom de Grès de 
Martinsart, Grès de Luxembourg et Grès de Virton. Ces roches 
sont composées de grès parfois très-calcarifères, de calcaires 
sableux et de sables meubles ou agglutinés par un ciment cal­
caire. Une grande partie de cette zone est composée de plaines 
sablonneuses, arides et présentant un aspect Campinien très· 
caractérisé. 

Ce sont les parties cultivées de cette région qui jusqu'ici ont 
été les plus explorées, et de toute la Région Jurassique, ce sont 

. . 

même celles dont la Faune était la mieux étudiée. 
L'abondance du calcaire en quelques points, permet dans les 

parties cultivées de cette zone l'introduction de quelques espèces 
de la Région Calcareuse, et donne ainsi lieu à certains rappro­
chements entre la zone sableuse et la zone argilo-marneuse, 
rapprochements qui contrastent cependant àvecle caractère cam­
pinien de la partie aride et purement sableuse de la première. 
Il en résulte que pour décider si la zone sableuse doit rester 

· isolée, ainsi que nous l'établissons ici, ou bien si elle doit se 
rapporter à une subdivision de la zone argilo-marneuse, il nous 
fauùrait encore pouvoir faire quelques observations et nous 

• 

croyons qùe c'est surtout l'étude de la faune des tourbières et 
des marécages de cette zone ,qui pourra nous éclairer sur ce 
point. , 

Les mollusques semblent assez répandus dans cette contrée; 
la faune terrestre est beaucoup plus nombreuse et plus riche 

\ 
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que dans la région argilo-marneuse, circonstance qu'il faut attri­
buer à la présence du calcaire. C'est surtout dans cette zone que 
les mollusques fluviatiles sont le mieux représentés et la plupart 
des espèces de ce groupe présentent des variations très-carac­
téristiques et que l'on pourrait considérer comme propres à la 
Région Jurassique. 

Voici maintenant la liste des espèces recueillies, ainsi que les 
observations que nous avons pu faire sur chacune d'elles. 
Arion subfuscus Drap. Arlon, un exemplaire. Nous n'avons pu 

vérifier à nQtre retour la détermination du seul 
exemplaire recueilli, à cause de la mort de celui-ci 
pendant le voyage; nous ne citons donc cette espèce 
que sous toute réserve. 

, 1~tfus L. Arlon (zone sableuse) dans un bois de sapins, 
sur une hauteur près de la route d.e Viville; rare. 
Bois de Ruette près Virton (zone calcaire) exem­
plaires rares, de grande taille. 

, fusctts Müll. Arlon; route de Bastogne~ 

Lirnaœ agrestis L. Bois de Grandcourt (zone calcaire). Arlon. 
, agrestis L. var. albiàfttS Moq. Très-commun le long 

de la route de Bastogne à Arlon . 
, a1·borum Bouch.-Chant. Bois de Grandcourt. 

Vitrina 'Jnajor Fér. Bois de Ruette et de Grandcourt. Com­
mune. Nouvelle pour la Faune de notre région juras-

• stqQe. 
, pellucida Müll. Très-commune à Viville près d'Arlon; 

quantité d'exemplaires jeunes sur les troncs d'arbres 
renversés dans les prairies. Bois de Ruette et de 
Grandcourt. Commune. 

Succinea putris L. var. eurta J. Col b. Habay (région arden­
naise; terrain Coblentzien). Exemplaires rares à spire 
très-courte. 

1 

, elegans Risso. Fossés des prairies entre Ruette et La- , 
tour près de Virton (zone argilo-marneuse). Parmi 
les exemplaires recueillis, il s'en trouve un, excep- · 
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. tionnellement grand; il atteint 21 mm de hauteur. 
1 

Prairies à Viville. Arlon;, route de Bastogne. 
" oblong a Drap. ·Paraît assez commune dans les zones 

sableuse et argilo-marneuse. Arlon; route de Bas-
• 

togne. Prairies à Viville, etc. La plupart des exem-
, plaires se rapportent à la variété sui vante qui est 

caractérisée par une coquille plus petite et une spire 
plus courte. . 

" oblonga Drap. var. lt1.11mÜis Drouet. Avec la précédente; 
cette variété semble former le passage entre la 
~- oblonga Drap. et la S. arenaria Bouch. , 

Zonites nitidus Müll. Habay (région ardennaise). Peu commune. 
1 

, lucidus Drap. Bois de Grandaourt. Route de Bastogne 
à Arlon. 

• • 

" cella'rius Müll. Prairies à Viville. Route de Bastogne, à 
Arlon. Côteaux sur la zone calcaire à Ruette . Bois 
de Grandcourt. , 

" cella~rùtS Müll. var. elevatus Vanden Broeck. Bois de 
• 

Grandcourt. 
, nitiduhtS Drap. Habay. Bois de Gràndcourt. 
" st~riaiulus Gray. Arlon ; rare. 

Zon~tes C'rystallinus Müll. Bois de Grandcourt. Nouvelle pour 
la Faune de notre région jurassique . 

Helix rotundata Müll. Route de Bastogne à Arlon. Prairies à 
Viville. Habay. ~are dans le bois de Grandcourt. 

, rotundata Müll. var. grisea Moq.-Tand. Bois de 
Grandcourt ; très-rare. 

. , obvoluta Müll. Bois de Grandcourt, excessivement 
comn1une; se trouve abondamment sous les pierres 
dans, les endroits humides de la forêt. Une partie 
des exemplaires sont de très-petite taille. Espèce 
nouvelle pour la Faune de notre région jurassique. 

• 

n· arbusto1·um Linné. Un exemplaire seulement trouvé 
dans le bois de Grandcourt. Espèce nouvelle pour la 
Faune de notre région jurassique . 

' 
• 

• 
• 

t 

• 

• 

-
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, lapicida Linné. Côteaui calçaires à Rùette. Bois de 
Grandcourt. 

, 'pulchella Drap. var. l<eteigata Moq. Arlon. Prairies à 
• 

Viville. Bois de Grandcourt. Nous n'avons pas re-
marqué la var. costata Müll. 

, ne11wrali8 Linné. Paraît très-rare dans toute notre région 
jurassique. Habay (région ardennaise), un exem­
plaire. Bois de Grandcourt; rare. Prairies à ~uette 
près Virton, un exemplaire. 

, Sa'ttlceuri J. Col b. Bois de Grandcourt; rare. Arlon; 
rare. L'Helix Sauveuri est, comme on le sait, une 
forme intermédiaire entre l'Helix nemoralis qui est 
la forme caractéristique des plaines et l'Helix hor­
tensis qui est particulière aux région~ montagneuses. 
Dans les provinces du Hainaut, de Namur et de 
Liége, où les H. nemoralis et hortensis sont égale­
ment communes, l'Helix Sauveuri paraît plus abon­
dante que dans la région jurassique, où l'Helix hor­
.tensis sc trouve à peu près seule. Dans les plaines 
basses du Brabant et des Flandres où l'H. nemoralis 

. a la prédominance, l'Helix Sauveuri n'existe pas. 
Serait-ce une raison en faveur de l'hypothèse qui fait 

• 
de cette Helix un hybride entre les deux autres 
formes? 

H eli:t Jwrtensis ~1üll. Bois de Grandcourt. Extrêmement 
commune à Arlon, le long des routes de Bastogne et 
de Viville. La variété la plus répandue est celle à 
coquille j aune unicolore. n y a également à signaler 
quelques jolies variétés à bandes d'un brun corné 
transparent et d'autres à bandes blanches translucides. 

, po1natia Linné. Très-commune le long de la lisière des 
bois de Ruette et de Grandcourt. 

, incarnata Mûll. Bois de Grandcourt et de Ruette. 
, se~r·icea Drap. Espèce assez caractéristique de la région 

jurassique. Arlon, Viville, etc. 
1 

1 • 

, 
• 

• 

• 

\ 

• 
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, concinna Jeffr.? Bois de Grandcourt. Rappelle exacte­
ment la forme de cette Helix si répandue dans la 

• 

vallée de la Meuse, mais dont la détermination n'a 
encore pu se fairé jusqu'ici avec toute l'exactitude 
désirable. 

, hispida Linné. Arlon; route de Bastogne. Prairies à 
Viville. Environs de Virton. Prairies à Ethe. Bois de 
Grandcourt. L'une des espèces les plus répandues 
dans tout le pays. 

, unijasciata Po ir. typica. Côteaux à Ruette sur. la zone 
calcaire seulement; commune. 

, unifasciata Poir. var. alba ~1oq.-Tand. Côteaux cal­
caires à Ruette; rare . 

, ericetor1tm l\1üll. Ethe près Virton. Bois de Grandcourt 
et de Ruette; très-commune. Ruette; rare sur la 
partie argile-marneuse de cette localité. 

. 
.B~tlim1.ts montanus Drap. Bois de Grandcourt; n'y paraît _pas 

très-rare . 
, obsc~trus !\1 üll. Ethe près de Virton. Bois de Grand­

court. 
D1,tlimus obscu?,ts Müll. var. cu1·t~ts ·No b. Coquille à spire très-

. courte; taille extrêmement minime, n'atteignant que 
7.· à 7 l/2 miHimètres, tandis que la coquille du 
type présente souvènt une hauteur de 10 à 11 mm. 

Bois de Grandcourt (zone calcaire) se trouve avec le 
type. 

' 

, subcylinàricus Linné. Arlon. Route de Bastogne et 
hauteurs sablonneuses sur la route de Viville. Prai-

• 

" 

" 

ries à Viville. A remarquer l'absence de cette espèce, 
si commune partout,· dans les bois de Ruette et de 
·Grandcourt (zone calcaire) et son remplacement, 
dans ces localités, par le Bulimus Menkeanus. 

subcylindricus Linné. var. eœiguus Menke. Arlon vers 
la route de Bastogne; rare. 

Menkea1uts Pfeiif. Bois de Grandcourt; très·commun. 

• 

• 

• 
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Cette belle et rare espèce, qui n'avait encore été ob­
servée que fort exceptionnellement en deux ou trois 
localités du pays, semble avoir ici une luibitation 
bien caractérisée. C'est après l'Helix obvoluta, l'es­
pèce la plus répand~e .dans le bois de Grandcourt. 
Ce Bulimus est en même temps nouveau pour la 
Faune de notre région jurassique et même pour celle 
de la province du Luxembourg. 

C'la·usilia laminata Mont. Commune dnns le bois de Grand­
court. Coloration généralement assez pâle, un peu 
rosée. Une partie des exemplaires appartiennent à 
une var. raùw":; ils offrent une spire fort courte ce 
qui réduit la taille de la coquille à 14mm (Le type 
peut atteindre plus de JSmm de hauteur.) 

, laminata Mont. var. albilnos Moq. Trois beaux exem­
plaires de cette remarquable variété ont été pris vi­
vants dans le bois de Grandcou~:t. La coquille est 
d'un blanc de lait très-pur dans toute son étendue. 

, parrvula Stud. var. mini·ma Hartm. Attachée sur des 
troncs d'arbres à Viville. Bois de Grandcourt. 

Clausilia nigricans Jeff. Prairies à Viville et à Ruette. Bois de 

, 

-

Grandcourt. · 
71/ig,rica!M Jeff. var. minor Nob. Bois d9 Grandcourt. 

Très-jolie variété bien caractérisée par son aapect 
fusiforme, sa coquille très-renflée au milieu et amin­
cie aux extrémités. Mais ce qu'il y a de plus remar­
quable dans cette variété, c'est sa taille si mignonne 
qui, à première vue, la fait se rapprocher beaucoup 
de l'espèce précédente. Elle atteint gmm à peine, 
tandis que le type arrive jusqu'à présenter 17mm de 
hauteur. 

P'ltpa jJfYl"Ce?·sa Linné, typica. Assez comn1un sur l'écorce des 
troncs d'arbrcsrenversés, dans les prair·ies de Viville. 
Espèce nouvelle pour la Faune de notre région juras-

• s1que . 

• 

• 

• 
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, doliol1.tm Brug. Commun dans le bois de Grandcourt. Es­
pèce nouvelle pour la Faune de notre région jurassique. 

, musccYru1n Linné. Rare dans le bois de Grandcourt. 
Plarw1·bt"s nitidus Müll. Rare dans une mare à droite de la · 

• 

route d'Arlon â Viville, entre Neuf-~Ioulin et le 
Moulin à l'huile. 

, 'CO'rteœ Linné. Très-commun avec le précédent. 
, contfyrtus Linné. llabay (région ardennaise), aux limites 

de la région jurassique. 
, albus Müll. Habay (région ardennaise), aux limites de 

la région jurassique. , 
, c~rneus Linné. Viville; assez rare en compagnie du 

Pl. vortex. 
Limnœa auricula~ria Linné. Rare dans la Mellier, près d~ Vil­

lers-sur-Semois. • 

• 

• 

• 

, limoaa Linné. Espèce répandue et très-variable dans 
toute la région jurassique. Parfois elle se rapproche 
tellement de la forme de la Limnœa pe~regra qu'il 
devient difficile de l'en distinguer sans un examen 
attentif . 
Mare à Viville; commune. Canal du ~{oulin à l'huile 
à Viville ; très-commune. Fossés des prairies entre 
Latour et Ruette, près de Virton ; les exemplaires de 
cette dernière localité sont très-épais ; la coquille est 

. très-régulière, ovale. Rivière le Ton devant Ethe, 
près Virton; très-commune. 

Lim'IUJ3a peregra Müll. Mare à Viville. 

• 

, peregra ~liHl. ~ar. cornea Ziegl. Très-commune et bien 
1 

caractérisée, dans une mare isolée au milieu des 
champs à Freylange . 

, stagnalis Linn. Mare à Viville, près d'Arlon; commune. 
, truncattttla Müll. Fossés à Arlon, près de la route de 

Bastogne. 
, t'i'UnCatula Müll. var. 1Jentt·icosa Moq.-Tand. Commune 

dans un ruisseau descendant des hauteurs de Ruette . 

• 

• 

• 

1 

---

• 

- -
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1 

, 
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Coquille plus ventrue que le type; spire plus courte; 
péristome sans bourrelet. 
tluviat~"lis Müll. Très-répandu partout et de taille 
très-variable. Un exemplaire de Habay (région de 
l'Ardenne), atteint Il mm de grand diamètre sur 8 de 
large et 4 de hauteur. Commune dans la rivi~re le 
Ton, à Ethe, où quelques échantillons sont également 
très-grands. On pourrait peut-être les rapporter à une 

• . var. rrtaJ01 ... 

P1"sidium pusillru,m Gmelin. Canal du Moulin à l'huile à Vi­
ville; trè.s-commun. Mare sur la route d'Arlon à 
Viville. 

" cazertanun~ Poli. Fossés à Arlon, le long de la route de 
Bastogne. 

Unio bata1YUS Lamarck. Un seul exemplaire dans la Mellier à 
Villers-sur-Semois. Espèce nouvelle pour la Faune 
de notre région jurassique. · 

Un1·o 11Ulli'!Jaritijer Lin.? Nous n'avons pas observé nous-mêmes 
cette espèce ; mais l'on nous a dit, aux environs de 
Villers, qu'à certaines époques plusieurs individus 
étrangers " 'Cenaient clte?--cher des perles dans les 
moules de la Mellier , ; nous avons donc tout lieu de 
supposer que l'tJnio margaritifer y habite, car il n'y 
a aucune autre espèce de nos U nio qui puisse donn~r 
lieu à des récoltes de perles. L'Unio margaritifer n'a 
pas encore été mentionné pour la Faune de notre 

, . . . 
regton JUrassique. 

• 

• 

1 

·-


